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Argument 

Nous nous proposons de mettre en regard la manière dont la poésie et l’histoire affirment leur 

autonomie respective au Moyen-Âge et à la Renaissance (jusqu’au XVIe siècle inclus), 

notamment quand elles dialoguent ou s’opposent. Les deux aires concernées sont la France et 

l’Italie. Après un premier colloque en France, à Tours, les 4 et 5 juin 2026, nous comptons 

organiser un deuxième colloque à Modène en 2027. 

Les propositions de communication entreront pleinement dans le sujet lorsqu’elles se 

pencheront sur le domaine italien et le domaine français à la fois, ou quand elles articuleront la 

théorie de la poésie et la théorie de l’histoire. Mais elles peuvent aussi ne porter que sur une 

seule aire (France ou Italie), et ne concerner que la littérature, ou que l’histoire. Dans ce dernier 

cas, cependant, il importe que l’aspect théorique soit central : l’étude d’un corpus littéraire doit 

s’accompagner d’une réflexion sur l’ars poetica (en s’appuyant si possible sur les déclarations 

explicites des auteurs), tout comme l’analyse d’un corpus historiographique devra 

s’accompagner d’une réflexion sur l’ars historica. 

Les textes en latin ou en grec pourront être étudiés aussi bien que ceux en langue vernaculaire, 

mais les citations en latin ou en grec devront être traduites. Les communications se feront en 

français, à l’exception de quelques-unes, qui pourraient se faire en italien. En effet, les 

communications en italien pourront être réservées au colloque de 2027. 

Propositions (modalités) 

Les propositions de communications (400 mots maximum), accompagnées d’une brève 

présentation de l’auteur (300 mots maximum) et d’une liste de publications et de 

communications (20 références maximum), doivent être envoyées au plus tard le samedi 11 

octobre 2025. 

Elles seront adressées à : 

-Etienne Boillet, université de Poitiers, FoReLLIS (en délégation au CESR) – 

etienne.boillet@univ-poitiers.fr  

-Soizic Escurignan, université de Poitiers, CESCM – soizic.escurignan@univ-poitiers.fr  

-Sabrina Ferrara, université de Tours, CESR – sabrina.ferrara@univ-tours.fr  

-Elisabetta Menetti, université de Modène – elisabetta.menetti@unimore.it  

On indiquera : 

Langue(s) possible(s) : 

Langue de préférence :  
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Comité scientifique 

Etienne Boillet, université de Poitiers 

Soizic Escurignan, université de Poitiers 

Luca Gatti, université de Pavie 

Sabrina Ferrara, université de Tours 

Francis Gingras, université de Montréal 

Elisabetta Menetti, université de Modène 

Matteo Residori, université de Paris Sorbonne-Nouvelle. 

 

Pistes de réflexion 

Au Bas Moyen-Âge, la poésie doit faire face aux accusations de mensonge que lui ont adressées 

les Pères de l’Eglise, puis qu’ont relayées les poètes chrétiens de la fin de l’Antiquité ou du 

Haut Moyen-Âge (Deproost, 1998), et dont témoigne encore l’illustration emblématique du 

Jardin des Délices d’Herrade de Landsberg (Stella, 2011). Cependant, dans le même temps, les 

grands poètes classiques – Homère, Virgile, Ovide… – n’ont pas cessé d’être admirés et leur 

étude, par le biais de la grammaire et de la rhétorique, est restée au cœur de la culture des lettrés 

(Curtius [1948] ; Deproost, 1998). Se rattachant à cette tradition valorisant la poésie, Dante, 

Pétrarque et Boccace exaltent les grands écrivains de l’Antiquité tout en incarnant une gloire 

qui n’est plus réservée aux seuls auteurs antiques, tandis qu’apparaissent des éloges de la poésie 

(chez Dante, Pétrarque, Albertino da Mussato ou Boccace) reposant, d’une part, sur l’idée de 

figuration allégorique, et, d’autre part, sur l’image du poète saisi d’une inspiration divine – 

ainsi, au XVe siècle, le furor est-il exalté dans le néoplatonisme ficiniste (Garin, 1970 ; Mariani 

Zini, 2014). Mais ne constate-t-on pas un décalage entre cette poétique et le réalisme (ce 

qu’Auerbach subsume sous le nom de mimesis) d’œuvres comme les nouvelles de Boccace ou 

comme les fabliaux (Gingras, 2018) ? En outre, est-ce seulement la littérature (la « poésie »), 

ou bien aussi, plus spécifiquement, la fiction, qui se voit définie (Menetti, 2010) ? 

En parallèle de cette légitimation d’une littérature en langue vernaculaire conquérant son 

autonomie à partir du XIVe siècle surtout, le champ de l’historiographie se définit aussi au 

contact des autres disciplines, comme le montre Bernard Guenée (1970), en nous invitant à 

rejeter la vision d’un Moyen-Âge dépourvu de « culture historique ». Sans constituer l’un des 

arts libéraux, l’histoire, comme la poésie, se fait une place à l’université par le biais de la 

transmission des auteurs antiques dans les cours de grammaire et de rhétorique. S’adaptant aux 

exigences morales du christianisme, auquel elle offre un répertoire d’exemples de vertus et de 

vices, la discipline historique dialogue avec la théologie dès les premiers siècles du Haut 

Moyen-Âge, par exemple chez Cassiodore au VIe siècle, sous la forme d’une histoire 

universelle trouvant ses origines dans la Bible et son prolongement dans la prophétie. Evoluant 

ainsi au contact de la théologie, du droit, de la science politique, l’histoire poursuit son chemin 

vers l’autonomie. Dans le sillage de Pétrarque, il s’affirme une historiographie humaniste qui 

entend aussi s’appuyer sur l’exemple antique pour mettre à l’honneur les contemporains : aux 

XIVe et XVe siècles, le récit de l’histoire récente est porté par la conscience de vivre un nouvel 

âge digne d’être célébré (Gilli, 2016). 



Mais cette nouveauté consacre bien un modèle hérité des Anciens : l’historiographie humaniste, 

loin d’opérer une révolution épistémologique, est une histoire rhétorique qui se distingue des 

Annales et qui suit les préceptes de Quintilien et surtout de Cicéron (ou de la Rhétorique à 

Herennius ; Regoliosi, 1991). Outre sa fonction laudative répondant aux attentes des 

commanditaires, sa raison d’être est son utilité morale fondée sur les exemples des actions et 

des discours mémorables, en accord avec les valeurs chrétiennes. Ces éléments nouveaux (la 

conscience historique humaniste) et traditionnels (le modèle rhétorique d’une histoire opus 

oratorium et magistra vitae) sont déjà présents dans les écrits historiques de Pétrarque, 

notamment le De viris illustribus. Comme le remarque Patrick Gilli, dans le discours de son 

couronnement au Capitole, l’auteur se définit d’ailleurs comme historicus et poeta, ce qui 

illustre le rapprochement de deux disciplines partageant un rapport semblable à la rhétorique. 

Jusqu’à quel point ce rapprochement entre histoire et poésie permet-il une véritable distinction ? 

Certes, Cicéron, comme plus tard Lucien de Samosate, fait de la vérité le critère distinctif de 

l’histoire. A l’orée de son dialogue De legibus, on lit ainsi que l’histoire et la poésie n’obéissent 

pas aux mêmes règles (Manzoni s’en souvient, citant ces mots en exergue de son essai sur le 

roman historique). Mais dans ce bref échange où l’histoire se définit par sa véridicité, en 

opposition à la poésie, il est également dit qu’Hérodote et Thucydide ont dit bien des 

faussetés… On se rappelle aussi qu’à l’inverse, bien des siècles auparavant, au début de la 

Théogonie, les Muses d’Hésiode disent qu’elles savent non seulement bien mentir mais aussi, 

parfois, dire la vérité. 

Au Bas Moyen Âge, dans la période précédant l’humanisme, cette double appartenance de 

certains textes au registre poétique et historique est un phénomène que l’on observe dans divers 

romans versifiés, et notamment dans le groupe composé par le Roman de Thèbes, le Roman de 

Troie, le Roman d’Énéas et le Roman de Brut, écrits entre 1150 et 1170, dans un milieu lié à la 

cour d’Henri II Plantagenêt et d’Aliénor d’Aquitaine. Fondés sur des sources antiques 

considérées comme historiques, ces récits reconstruisent une généalogie mythique de l’Europe 

remontant à Œdipe ou aux héros de Troie, notamment à Brutus le Troyen, présenté comme 

ancêtre des rois d’Angleterre. Combinant tradition et invention, ils anticipent les futures 

épopées italiennes et françaises du XVIe s. (telle que l’inachevée Franciade de Ronsard), 

participant d’une forme de roman historique avant la lettre, où fiction, mémoire politique et 

légitimation dynastique s’entrelacent. 

Dans la période où s’affirme l’humanisme, les lettrés héritent de l’idée antique que l’histoire ne 

dit pas simplement que le vrai, et la poésie que le faux, tandis que perdure cette incertitude sur 

le statut de certains récits. Par ailleurs, l’étude de l’ars historica humaniste se heurte à une 

limite : aucun des principaux modèles antiques n’est constitué par un traité organique, et les 

humanistes non plus n’en ont pas écrit (Regoliosi, 1991), aux XIVe et XVe siècles. On trouve 

cependant divers textes sur le sujet, tels que la lettre de Guarino de Vérone à son élève Tobia 

Del Borgo, où Mariangela Regoliosi voit l’influence du De historia conscribenda, traduction 

latine de l’essai Comment écrire l’histoire du Grec Lucien de Samosate, le seul livre antique 

entièrement consacré à la méthode de l’historien. La réception de ce texte constitue encore une 

piste d’étude à explorer. Plus tard, l’Actius de Giovanni Pontano (paru en 1507, quatre ans après 

la mort de l’auteur) contient des éléments de réflexion sur l’écriture de l’histoire, ou plutôt une 



véritable poétique du récit historiographique : s’appuyant sur Quintilien (« [Historia e]st enim 

proxima poetis, et quodam modo carmen solutum »), Pontano compare l’histoire à de la poésie 

en prose (Monti Saba, 1995 ; Deramaix, 2016). Ceux, parmi les lettrés du Quattrocento, qui 

tiennent le plus l’histoire en haute estime, soutiennent ainsi sa valeur littéraire, mais aussi sa 

supériorité gnoséologique, comme le fait Lorenzo Valla (Garin, 1970 ; Gilli, 2016). 

Enfin, le XVIe est un siècle de rupture pour le sujet qui nous occupe. Du côté de l’histoire, dans 

le sillage des écrits historiques de Machiavel et de Guichardin (Fournel et Zancarini, 2012 ; 

Fournel, 2020), et peu après le Dialogo della historia (1542) de Sperone Speroni, le traité de 

Francesco Robortello (par ailleurs traducteur de la Poétique), De historica facultate (1548), 

inaugure une vogue des traités modernes en langue vernaculaire sur l’histoire, en Italie comme 

en France, aux XVIe et XVIIe siècles (Claire, 2015). Comment se reconfigure alors la place du 

traité de Lucien par rapport à Cicéron et aux autres sources du discours métahistorique ? 

Comment la réflexion sur l’historiographie se nourrit des récentes pratiques humanistes de 

l’histoire ? Et quel dialogue se noue avec les œuvres fictionnelles ? 

Mais c’est en matière de poétique que se met en place un véritable changement de paradigme. 

On sait l’influence majeure qu’a exercée la Poétique d’Aristote sur la manière dont on pense 

que la fiction, a priori dépréciée par la condamnation platonicienne de la mimesis, est capable 

d’exprimer une certaine vérité (Schaeffer, 1999 ; Guastini, 2003). Le célèbre incipit du chapitre 

IX dispose même les éléments permettant de soutenir que la poésie expose une forme supérieure 

de vérité par rapport à l’histoire. Cependant, cette influence ne s’exerce vraiment qu’après la 

nouvelle traduction latine de Giorgio Valla 1498, et surtout après les nombreuses traductions et 

les commentaires qui, se succédant dans l’Italie du XVIe siècle (Duprat, 2007 ; Zanin, 2012), 

formeront le terreau propice aux réflexions de Torquato Tasso dans ses Discours (Graziani, 

1997 ; Girardi, 2023). Comment s’articule la théorie aristotélicienne du poème épique comme 

représentation vraisemblable avec les éloges précédents de la poésie ? Jusqu’à quel point la 

supériorité de la vérité poétique, par rapport à la vérité de l’historien, est-elle revendiquée ? Et 

comment évolue le dialogue entre la théorie de l’histoire et cette nouvelle théorie de la fiction ? 
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